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FOOTBALL. DANS la 
perspective du démarrage du 
National-Foot 1 et 2, prévu 
pour novembre prochain, la 
Ligue nationale de football 
professionnel (LINAFP) a pro-
grammé pour ce samedi les 
matches des barrages de la sai-
son 2018-2019. Ces rencontres 
opposeront, au stade de l'Insti-
tut de la jeunesse et des sports 
(INJS), à 14 heures, Missile 
FC à Olympique de Mandji, 
puis à 16 heures, Lozo-Sport 
à Oyem AC. A l'issue de ces 
confrontations, les deux vain-
queurs seront maintenus en 
première division, et les autres 
équipes releguées en division 
inférieure. En cas d'égalité, au 
terme du temps réglementaire, 
la séance de tirs au but s'impo-

sera à tous.

Côté National-Foot 2, Missile 
FC, dernier du groupe A,  croise 
le fer avec la lanterne rouge du 
groupe B, Olympique de Mandji. 
Les Librevillois partent favoris, 
du fait d'évoluer chez eux. Tou-
tefois, les poulains de Stéphane 

Bounguendza 
doivent tout de 
même se méfier 
de leur adver-
saire, capable 
du  m e i l l e u r 
comme du pire.
L ' a u t r e 
confrontation, 
Oyem AC op-
posée à Lozo-
Sp or t ,  s ' a n -

nonce indécise. Elle se jouera 
sans doute sur des détails. Et 
comme toujours, malheur au 
vaincu.

Barrages : l'heure de vérité !

Les deux 
vainqueurs seront 

maintenus en 
première division, 

et les autres 
équipes releguées 

en division 
inférieure...

Prosper Sax NZE BEKALE
Libreville/Gabon

Les joueurs de Missile FC (en rouge)  doivent batailler pour se maintenir. 
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LA Direction de la méde-
cine du sport est dirigée 
par le Dr Jacques Nzoghe 

Mebale. Cette structure étatique, 
relevant du ministère des Sports, 
est située à l'intérieur des locaux 
du Palais des sports de Libre-
ville. Elle comprend quatre ser-
vices que sont : la prévention, 
la recherche médicale, le suivi 
médical et la préparation aux 
compétitions et, enfin, celui de 
l'antin dopage.

SUITE à l'article 
consacré aux "visites 
médicales obliga-
toires'' paru dans 
"L'Union" de samedi 
19 et dimanche 20 
octobre 2019, notre 
équipe de reporters 
s'est rendue au Palais 
des sports de Libre-
ville, à la découverte 
de la direction de la 
Médecine du sport. 
Suivez le guide !

A la découverte de la direc-
tion de la Médecine du sport

PSNB
Libreville/Gabon

Au cours de notre visite, nous 
avons rencontré le Dr Nzoghe 
Mebale. Il nous parle de la struc-
ture qu'il dirige: " Nous assu-
rons l'assistance médicale des 
équipes nationales et des spor-
tifs de haut niveau. Notre rôle 
consiste également à coordonner 
et contrôler les actions des méde-
cins des clubs et des organismes 
de prévention, de protection et 
de recherche. Mais également 
d'agréer les médecins et les cabi-

nets intervenant dans le domaine 
de la médecine du sport".
S'agissant du plateau technique, 
l'entité dispose de plusieurs ap-
pareils destinés à faire des exa-
mens médicaux aux sportifs de 
haut niveau. Le cas, notamment, 
de l'électrocardiogramme et de 
l'échographe. Ce dernier appareil 
sert à réaliser l'échographie du 
coeur des joueurs, afin de dé-
terminer si l'athlète est apte à la 
pratique du sport de haut niveau.

Cet appareil, l’échographe,  sert à déterminer si le sportif est 
apte à la pratique du sport de haut niveau. 
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LE collectif des entraîneurs 
de football du Gabon a 
échangé hier à Libreville 

avec les médias. Au menu des 
discussions, la situation salariale 
de ces acteurs majeurs du foot-
ball gabonais.
Faisant la genèse de la situation, 
Thierry Ebobola, le porte-parole 
du collectif, a indiqué qu'ils ont 
entrepris, de manière indivi-
duelle, un certain nombre de dé-
marches auprès des responsables 

de leurs clubs respectifs, "afin de 
mettre en place un mécanisme 
d'apurement de nos arriérés ".
De manière générale, s'agissant 
de la question de la dette globale 
due à l'ensemble des acteurs du 
football gabonais, le collectif sou-
haite faire partie de la commis-
sion mise en place par le ministre 
des Sports pour régler cette ques-
tion. Il souhaite aussi que cette 
Commission intègre également 
leur situation, comme c'est le cas 
pour les footballeurs.
Selon Thierry Ebobola, on ne 
peut parler de football sans en-
traîneur.

Comment apurer les 
arriérés de salaires 
des entraîneurs ?

J.F.MAROLA
Libreville/Gabon

 Le porte-parole du collectif des entraîneurs de football du 
Gabon, Thierry Ebobola (g) 
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